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Compte-ren du de la réu nion du 20 jan vier 1995.

Pré sents : S. Bien, M.  Bo ni fay, M. Boui ron, F. Coeur-Mez zoud, G. Dé mians d’Archim baud, G. et J.-B. Fé raud, R. Gué ry, C. Lan du ré,
L. Mar tin, F. Pail lard, F. Pa rent, C. Pel le cuer, J.-P. Pel le tier, J. Pi ton, J. Proust, P. Rey naud, C. Ri char té, Y. et J. Ri goir, L. Ri vet, M. Scial la -
no, S. Saul nier, J.-C. Tre glia, L. Val lau ri.

Excu sés: R. Boi ron, F. Ga teau, M. Leen hardt.

La scéance, tenue dans les lo caux du Centre Ca mille-Jul lian et Re cher ches d’Anti qui tés Afri cai nes, était consacrée au
ma té riel afri cain, pré sen té par R. Gué ry et M. Bo ni fay.

1. Fouil les de Roug ga (Tu nisie)

Roug ga, dont on re trouve le nom an tique Ba ra ru-s dans Pto -
lémée, la table de Peu tin ger et quel ques ra res ins crip tions, a été
fouil lé de 1971 à 1974 par l’Insti tut Na tio nal du Pa tri moine de
Tu nis et l’Insti tut d’Archéo logie Mé di ter ra néenne d’Aix-enP ro -
vence.  Le site se pré sente comme le noyau ad mi nis tra tif de bour -
ga des sa tel li tes et, au titre de mu ni cipe, il est pour vu de l’en -
semble mo nu men tal par le quel on re con naît une cité : arcs, tem -
ples, théâtre, am phi théâtre et fo rum.  C’est prin ci pa le ment sur ce 
der nier en semble que s’exer ça la re cherche des gran des éta pes
de l’his toire de la ville.  Mais les sé quen ces stra ti gra phi ques çà 
et là re trou vées ont été pro fon dé ment bou le ver sées par l’ac ti vi té

des chau four niers et seuls ne sub sis tent, en six en -
droits dif fé rents, que des lam beaux d’une stra ti -
graphie in com plète dont la con fron ta tion au to rise
néan moins la res ti tu tion de la vie de la cité.  16 cou -
ches ont pu être iden ti fiées (cf. ta bleau) qui s’éta -
gent de l’épi pa léo li thique à l’époque contem po -
raine.  Mais les stra tes se ré fé rant à l’Anti qui té tar -
dive et au haut Moyen-Age pré sen tent les ga ran ties
chro no lo gi ques les mieux as su rées pour une pé riode
pour tant très mal connue de l’his toire du Mag hreb. 
Le Bas-Empire (ni veau VII) est au then ti fié par de la
cé ra mique de la fin du IVe s. à la pre mière moi tié du
Vle siècle.  La sé quence by zan tine (ni veaux VI

L’occupation de Roug ga d’après la stra ti graphie.



et V) est re pré sentée par les res tes de mau vai ses cons truc tions
dont l’aban don est très pré ci sé ment daté par un tré sor mo né taire
dis si mu lé en 646-647, année du pre mier rez zou arabe en Tu nisie.  
La vie sé den taire se pour suit ce pen dant du VIIe s. au VIIIe s. dans 
un ha bi tat au quel se rap porte une né cro pole (ni veau IV).

Ni veau VII (couche 13):

La si gillée afri caine com prend des fgts de type C5
(for mes Hayes 84 et 85) ca rac té ris ti ques de la
deuxième moi tié du Ve s. ou du dé but du VIe s. as so -
ciés à plu sieurs élé ments de vais sel les ap pa ren tées

Fig. 7 - Carte des tré sors de mon naies d’or by zan ti nes dé cou verts en Tu nisie. Les sym bo les ren voient au ta bleau ci-contre
et aux lo ca li tés ci tées dans le texte mais ceux des dé cou ver tes de Djé bi bi na et de Sidi Amor Bou ha jla se ré fè rent aux da ta tions pro po sés

par leurs édi teurs (fond de carte R. Gué ry, mise au net J. Lenne).



au type D, évo quant les for mes Hayes 76, 93 et 103.  Les lam pes
sont du type Atlante X (Hayes II B) avec un dé cor de feuil les cor -
di for mes m-al im pri mé bien at tes té en Pro vence au VIe siècle. 
Au sein de la cé ra mique com mune, on re marque des mar mi tes à
lèvre haute fai ble ment épaissie à l’in té rieur ; la forme (hé ritée
des cas se ro les Hayes 23 ?) tout comme la pâte rap pel lent les pro -
duc tions de “pa ti na ce ne ro gno la”.

Ni veau VI (couche 12)

Dans ce ni veau, la si gillée afri caine D est re pré sentée par d’as -
sez abon dants fgts de forme Hayes 90 aux quels il faut pro ba ble -
ment rat ta cher un fond à pied haut orné d’un dé cor lus tré géo mé -
trique. En Pro vence, cette forme signe les contex tes de la
deuxième moi tié du VI e siècle.  Le bol à lis tel 91 C qui lui est as -
so cié est éga le ment ca rac té ris tique du VI e siècle.  Enfin, deux
tes sons de forme Hayes 105 pour raient ti rer la da ta tion vers le
bas sauf à ad mettre avec Ful ford-Pea cock 1984 que cette as siette 
ap pa raît dès 550.  Dans la cé ra mique com mune ap pa rais sent
quel ques fgts de bas si nes à bord ren lé qui se ront plus nom breux
dans le ni veau sui vant.

Ni veau VII (couche 10)

Le fa ciès de la si gillée afri caine est ici net te ment plus tar dif
avec, aux cô tés de la forme Hayes 90 tou jours pré sente, une pré -
sence plus af firmée de la forme Hayes 105 ; elle est as sociée cette 
fois au bol à lis tel Hayes 91 D et sur tout à une as siette presque
com plète de forme Hayes 106.  Cette der nière, pro ba ble ment
issue du sol d’oc cu pa tion de l’ha bi tat by zan tin, pré sente une
qua li té de pâte ty pique des pro duc tions du VIIe s. : pâte brune as -
sez friable et en gobe rosé écail lé.  Les lam pes, as sez nom breu -
ses, sont tou tes du type Atlante X abâ tar di, avec des dé cors sur -
mou lés et une qua li té de pâte mé diocre.  Quel ques élé ments
d’am pho res sem blent de voir être rat ta chés aux ty pes Keay
LXI-LXII ; on ren contre éga le ment des cou ver cles qui peu vent
s’adap ter sur ces grands ré ci pients.  Enfin, la cé ra mique com -
mune est marquée par une grande abon dance de bas si nes à bord
ren flé ; une bou teille in com plète pré sente une forme com pa rable 
à celle qui conte nait le tré sor de 646.

Ni veau VI (cou ches 8 et 7)

Le ma té riel, moins abon dant, semble sur tout ca rac té ri sé par
des bols en cé ra mique com mune à bord our lé.  Un moule de
lampe en ar gile pré sente une or ne men ta tion à main levée : on dis -
tingue des coeurs, trian gles, cer cles, noeuds de Sa lo mon, ro sa ces 
qua dri fo liées sur le ban deau et dans le ca nal.  La cu vette, quant à
elle, est gravée d’un faucon pour sui vant un lièvre, scène de
chasse qui n’est pas sans évo quer les re pré sen ta tions ani ma liè res 
si fré quen tes sur la cé ra mique émaillée arabe.

Le site de Roug ga est donc un ja lon im por tant pour la chro no -
logie des cé ra mi ques de l’Anti qui té tar dive et du haut
Moyen-Age ber béro-is la mique en Tu nisie.  Les dif fé ren ces par
rap port au ma té riel pu blié à Car thage peu vent s’ex pli quer par
des par ti cu la ris mes lo caux, no tam ment des sour ces dif fé ren tes
d’ap pro vi sion ne ment en cé ra mi ques si gil lées (ate liers du centre
et du sud de la Tu nisie, dont les pro duc tions sont plus ra res à Car -
thage) et com mu nes (dont la ty po logie reste en core en tiè re ment
à éla bo rer).
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2. Ate liers de si gil lées afri cai nes

Le Centre Ca mille-Jul lian et Re cher ches d’Anti -
qui tés Afri cai nes dé tient, en ac cord avec l’Insti tut
Na tio nal du Pa tri moine de Tu nis, quel ques échan til -
lons d’ate liers de si gil lées afri cai nes.  Ces échan til -
lons sont à la dis po si ton des cher cheurs (no tam ment 
des mem bres de l’as so cia tion C.A.T.H.M.A.) qui
sou hai te raient ef fec tuer des com pa rai sons.

A. Ate lier d’El Ma hrine

El Ma hrine est l’un des plus im por tant ate liers de
si gillée afri caine tar dive du nord de la Tu nisie.  Il est
si tué dans la plaine de la Meier da, au sud de la lo ca -
li té ac tuelle de Te bour ba.  Non fouil lé mais abon -
dam ment pros pec té entre 1968 et 1989, il a fait ré -
cem ment l’ob jet d’une vaste mo no graphie qui
cons titue la pre mière pu bli ca tion dé taillée d’un ate -
lier de si gillée afri caine :

Mac ken sen (M.), Die spätan ti ken si gil la ta- und Lam pentöpfe -
reien von El Ma hrine (Nord tu ne sien), Münchner- Beiträge zur-
Vor– und Frühges chichte, Band 50, Münich 1993.

Les échan til lons com pren nent d’une part des ou -
tils de po tiers, d’autre part des frag ments de lam pes
et de vais selle.  Par mi les ou tils, on re marque un
frag ment d’es tèque-ga ba rit ou de lis soir (pu gil lum)
en ar gile com pa rable à ceux pu bliés par Mac ken sen
(op. cit., fig. 20 à 22) et deux frag ments de ca zet tes
pour la cuis son de la vais selle (ibid., fig. 24).  Rap -
pe lons qu’une ca zette re trouvée en pros pec tion
conte nait en core, em pi lées les unes sur les au tres,
trois as siet tes Hayes 67 et une as siette Hayes 76
(ibid., fig. 101).  Les lam pes sont re pré sen tées seu -
le ment par quel ques frag ments de type Atlante VIII.  
Au sein de la vais selle, les for mes les plus abon dan -
tes sont l’as siette Hayes 67 et le bol à lis tel Hayes 91 
A ou B. On trouve éga le ment des frag ments d’au -
tres for mes : Hayes 61 A, 63, 73, 76, 104 A. Uen -
semble de la pro duc tion est de type D1.

B. Ate lier d’Haf fouz

Si tué dans la ré gon de Kai rouan, cet im por tant
centre de pro duc tion n’est connu que par des pil la -
ges dont les ré sul tats ont long temps ali men té un
com merce ac tif à El Jem.  Une pros pec tion et plu -
sieurs sai sies ont per mis de sau ver une im por tante
col lec tion de grands plats en C3-4 dé co rés de re liefs 
d’ap plique, for mes Hayes 51 à 54 no tam ment, de
nom breux mou les de lam pes pa léoc hré tien nes,
quel ques ma tri ces frag men tées de grands pla teaux
rec tan gu lai res Hayes 56 en D fa bri qués entre 375 et
450 (dont un con tre type a été pré sen té en réu nion
Cathma en 1992) et dif fé rents ou tils.

C. Ate liers d’Hen chir es Sri ra et Sidi Aich

Ces deux ate liers il lus trent bien les dif fi cul tés de
clas si fi ca tion des pro duc tions afri cai nes du centre
et du sud de la Tu nisie (ils sont res pec ti ve ment si -
tués à proxi mi té de Sbei tla et de Gaf sa).  La pâte et
le ver nis sont en ef fet com pa ra bles à ceux des si gil -
lées C ou D mais les for mes sont dif fé ren tes.  On
consul te ra à ce pro pos les plan ches LXVII (Hen chir 



es Sri ra) et LXVI (Sidi Aich) de l’ Atlante delle forme ce ra miche
I, Ce ra mi ca fine ro ma na nel Ba ci no me di ter ra neo, Enci clo pe dia 
dell’arte an ti ca, Rome 1981. Les lam pes pro dui tes dans l’ate lier
d’Hen chir es Sri ra sont tou tes du type Atlante VIII B qui, en re -
vanche, ne pa raît pas pro duit dans les ate liers du nord de la Tu -
nisie.  D’au tres pe ti tes uni tés de pro duc tion ont été re pé rées au
nord des chotts par R. Guéry (C.R. Cath ma du 15 fé vrier 1991).

D. Ate liers al gé riens

Des fours et des bat te ries de bacs de dé can ta tion
com mu ni cants ont été mis au jour par A. Ber thier à
Tid dis voi ci plus d’un demi siècle, qui n’ont pas en -
core été pu bliés.  De cette ins tal la tion pro vient de la
si gillée claire D clas sique (R. Gué ry, Un poin -

Extrait de Mac ken sen, p. 18, abb. 1



çon-ma trice pour es tam pil ler la terre si gillée D à Tid dis, Bul le tin
d’Archéologie Algé rienne, 3, 1968, p. 275-279) et une pro duc -
tion plus ori gi nale, qui lui reste étroi te ment liée, sur la quelle des
ban des de ver nis ho ri zon ta les se dé ta chent sur un fond sim ple -
ment lus tré.  On y fa bri quait aus si des tuyaux de cé ra mique mar -
qués de tim bres fai sant ré fé rence à des lo ca li tés avoi si nan tes ce

qui four nit un in dice sur le ca rac tère vrai sem bla ble -
ment lo cal de cette pro duc tion.

L’exis tence d’un autre ate lier, dont les for mes sont 
dé ri vées de la  D, a été pres sentie dans la ré gion de
Sé tif (Atlante I, Ter ra si gil la ta dell’Alge ria orien -
tale e cen trale, p 140-141, Pl. LXVIII).


